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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/09/2015          4369,28
DOW JONES 29/09/2015      16001,89 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1204                     1USD = 585,467 1 USD 621,483                                                           
1,5000                     1CAD = 437,305 1 CAD             460,724
134,3800                 1JPY  = 4,881 100 JPY 507,602
0,7391                     1GBP = 887,508 1 GBP 924,433
1,0901                     1CHF = 601,740 100 CHF 63009,24
15,5812                   1ZAR = 42,099 100 ZAR 4377,81
10,8909                   1MAD =                           60,230 1MAD              62,63
7,1316                   1CNY = 91,979 1CNY 94,74
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Septembre : 48,15

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/09/2015

LE Premier ministre DanielOna Ondo, au nom du chefde l'Etat Ali Bongo On‐dimba, président en exer‐cice de la Communautééconomique des États del'Afrique centrale (CEEAC),a ouvert hier à Libreville larencontre sous‐régionalede suivi et de mise enœuvre des recommanda‐tions et des engagementsde la deuxième Conférenceinternationale sur la nutri‐tion, qui s'est tenue en no‐vembre 2014 à Rome enItalie. Au cours de cetteréunion, plusieurs recom‐mandations (60 au total)ont été adoptées, parmilesquelles, le renforcementde l'adoption alimentaireet la transformation desaliments sur le plan local,la mise en place des poli‐tiques, des programmes etdes services visant à amé‐liorer la résilience de l'ap‐p r o v i s i o n n e m e n talimentaire dans les zones

Inverser la tendance de la sous-alimentation en Afrique centrale 
Atelier sous-régional de suivi des recommandations et des engagements de la Conférence sur la nutrition à Rome 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le Programme de dévelop-
pement et d'investissement
agricole au Gabon (Pro-
diag) participe à la conso-
lidation de la production
agricole au Gabon. Retour
sur un projet qui fait son
chemin.

AVEC l’installation pro‐chaine d’un périmètre pas‐

toral à Lastoursville, dansl’Ogooué‐Lolo, à Angone àOyem, dans le Woleu‐Ntem(avec dix bâtiments) et àAkok dans l’Estuaire, sanscompter l’aménagementdes sites dans le Haut‐Ogooué et à Mboukou dansla Ngounié (en partenariatavec l’entreprise Olam), leProgramme de développe‐ment et d’investissementagricole au Gabon (Pro‐diag) se déploie presquepartout dans le pays, pourdynamiser un secteur quis’annonce prometteur. Financé par le gouverne‐

ment gabonais, avec l’ap‐pui de l’Agence françaisede développement (AFD),le Prodiag, qui a pris lasuite du Projet d’appui audéveloppement de l’agri‐culture périurbaine(Padap), s’est donné pourobjectif, sur la période2011‐2016, de structurerle secteur agricole « a!in
d’en faire un moteur de dé-
veloppement de l’économie
gabonaise.»Ses champs d’interventionsont: les productions vi‐vrière, maraîchère, le petitélevage et la transforma‐

tion agroalimentaire. Enoutre, l'Institut gabonaisd'appui au développement(Igad) a aussi mis en place« un dispositif de conseil en
gestion d’exploitation et de
suivi technico-économique.
Il mène ainsi des activités
d’appui aux exploitants in-
dépendants.»Si bon nombre de sites del’Igad sont abandonnés,que ce soit à Tchibanga, àMoabi ou à Mourindi, dansla Ngounié, près de « 158
exploitations ont été amé-
nagées au pro!it de 228
jeunes exploitants. Elles en-

globent l’élevage des poules
pondeuses, les activités de
maraîchage, la transforma-
tion du manioc ou les cul-
tures vivrières.»L’Igad, qui s’apprête à célé‐brer son vingt‐troisièmeanniversaire, prend ainsitoute sa part dans la dyna‐misation actuelle de la po‐litique agricole du pays,conformément au Planstratégique Gabon émer‐gent (PSGE). Depuisquelques années, on as‐siste à un développementdes zones de production enpériphérie des centres ur‐

bains et le long des princi‐paux axes routiers, tour‐nées essentiellement versla commercialisation. Pour mettre un terme àl'agriculture itinérante,l’Igad, chargé de la mise enœuvre du Prodiag, pro‐meut une agriculture baséesur des systèmes séden‐taires intégrant une ges‐tion durable de laressource sol. Les premiersbéné"ices sont, entre au‐tres, la limitation de l'envi‐ronnement et le respect del'environnement.  

Prodiag : un des maillons de la production végétale
Agriculture

I.M'B.
Libreville / Gabon

Vue du site de
Moungadji 1.
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a Visite des mem-
bres du comité
de pilotage du
Prodiag sur les
périmètres vi-
vriers de l'Es-

tuaire.

Ph
ot

o 
: A

ni
ta

 J
or

d
a

na
h 

Ts
ou

m
b

a
exposées aux crises, l'en‐couragement à la réductionprogressive des matièresgrasses saturées, du sucre,du sel et des acides gras, lamise en œuvre des inter‐ventions d'éducation nutri‐tionnelle fondée sur les

directives nationales rela‐tives aux régimes alimen‐taires...Selon les chiffres, la popu‐lation sous‐alimentéed'Afrique centrale va pas‐ser de 24,2 millions (1990‐1992) à 58,9 millions entre

2014 et 2016, soit une aug‐mentation de 143,7%. Etce, malgré le fait que lasous‐région recèle le plusgrand potentiel agricole ducontinent. C'est donc pourfaire le point du suivi desrecommandations de Rome

et inverser la tendance dela sous‐alimentation dansla sous‐région que se tientla rencontre de Libreville. « Comme vous le savez, la
nutrition présente un inté-
rêt au-delà de la réduction
de la pauvreté et de l'élimi-
nation de la faim. Elle
contribue au renforcement
des mécanismes et instru-
ments de développement
tels que les stratégies de
croissance économique, la
réforme du secteur de la
santé , l'amélioration de la
gouvernance et les droits de
l'homme. Il est donc indis-
pensable, pour éradiquer la
faim, d'obtenir un engage-
ment politique soutenu au
plus haut niveau. Cela sup-
pose que l'on mette la sécu-
rité alimentaire et la
nutrition au premier rang
des préoccupations poli-
tiques», a indiqué DanielOna Ondo, au cours de sonallocution d'ouverture. Pour sa part, Dan Rugabira,coordonnateur sous‐régio‐nal de la FAO en Afriquecentrale, a insisté sur le faitqu'il faut une adéquation

entre le potentiel agricolesous‐régional et la trans‐formation des produitsagricoles « a!in qu'ils im-
pactent sur la situation nu-
tritionnelle de nos
populations.»Au nom de la FAO, de l'UNI‐CEF et de l'OMS, le Pr Ki‐Zerbo a insisté à ce que lespays de la sous‐région tra‐vaillent la main dans lamain pour éliminer toutesles formes de malnutritionet leurs conséquences,dont l'obésité et les mala‐dies non transmissiblesliées à l'alimentation.La secrétaire générale ad‐jointe de la CEEAC, ClotildeNizigama a, quant à lui, axéson allocution sur la miseen œuvre de la politiqueagricole commune, avecnotamment l'élaborationdes programmes nationauxd'investissement agricoleet de sécurité alimentaireet nutritionnelle... Les travaux en atelier quiont suivi les différentes al‐locutions s'achèvent de‐main. 

L'atelier a été ouvert hier par le Premier ministre, Pr Daniel Ona Ondo, ici en com-
pagnie de quelques membres du gouvernement.
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